
 Extraits de presse « La Cantatrice Chauve »

Une œuvre vertigineuse, déroutante. (…) Un classique intemporel revisité 
avec simplicité et brio. (…) 6 jeunes comédiens bourrés d’énergie et de 
justesse. (…) Du Ionesco comme on ne l’a jamais vu !

Christophe Combarieu

 
Coup de cœur. D’une fidélité absolue. (…) Une cantatrice Chauve 
absolument décoiffante.
C’est délirant ! (…) On est sidéré par tant de fraîcheur, de précision, de 
charme, de jeunesse, de drôleries.

Christophe Mory

Un grand classique (…) revisité par de jeunes comédiens pêchus 
qui est un régal. Mise en scène originale et inventive. (…) Très  

drôle !
Sylviane Bernard Gresh

Alexis Rocamora et sa joyeuse bande revisite « La Cantatrice 
chauve » de manière jubilatoire. (…) Un talent prometteur.

Jack Dion

Vu et apprécié, La Cantatrice Chauve décoiffe encore !

Pierre Fageolle

     
La diva reste ébouriffante !

Jacques Nerson 

Une réussite ! (…) Bonne maîtrise de l’espace. (…) Ils nous 
surprennent avec un classique pourtant bien connu, Chapeau !

Grégoire Provost



Une version qui fait fureur !
Jane Villenet

       
      C’est drôle ! C’est bien perché !

Frédérique Balard 

       
Une vision expressionniste et maîtrisée. (…) Le jeu est jeune, 
plaisant, maîtrisé, revigorant.

Gilles Costaz

Culotté et Réussi ! (…) La mise en scène nous offre des moments 
muets, hilarants. (…) le jeu des comédiens est excellent, leur diction 
est parfaite, tout est lisse et bien articulé. (…) Leur folie collective 
nous fait rire aux éclats.

Mathilde Bernard

Un tourbillon burlesque et revigorant ! Interprété avec application.

Florence Yérémian

      
 Du Ionesco modernisé avec élégance. (…) Une belle interprétation 
théâtrale.

Charlotte Henry

La performance des six comédiens est époustouflante ! (…) On est 
rapidement fasciné par leur implication, leur inventivité et leur folle 
générosité.

Gilbert Jouin



Une mise en scène et une interprétation brillante (…) sublimée par les 
jeunes acteurs. (…) Acteurs hauts en couleurs, présence scénique hors 
pair. Maîtrise des silences bluffante (…)

Clara Surkin

 
Une jeune troupe engagée et dynamique. Une petite pépite à 
découvrir. Le texte pourtant difficile est maîtrisé. (…) Une belle pièce 
qui mérite le détour ! 

Olivia Heride

 
(…) La mise en scène est d’une rare efficacité. (…) c’est du beau 
travail. (…) ce spectacle est un petit bijou, à voir sans modération !

Patrick Rouet

Un grand bravo à ces comédiens (…) la mécanique fonctionne à 
merveille ! Courez voir, « La Cantatrice chauve » !

Christian Le Besnerais

                                                              

 Immersion enthousiasmante (…) de jeunes 
comédiens brillants ! (…) un univers esthétique 
soigné. (…) belle maîtrise dans l’exercice de 
l’expression corporelle et le respect du tempo.

Audrey Jean

 

 

 « La cantatrice chauve » se joue en ce moment au Lucernaire !  

La Compagnie Cybèle s’empare du grand classique d’Eugène Ionesco pour notre plus grand plaisir. « La 
cantatrice chauve » se joue en effet actuellement au Lucernaire dans une mise en scène intrigante et 

extrêmement codifiée signée Alexis Rocamora. Une immersion enthousiasmante et décalée dans l’univers 
absurde d’Eugène Ionesco servie par de jeunes comédiens brillants ! 

 

 « M. SMITH, toujours dans son journal – Tiens, c’est écrit que Bobby Watson est mort. 

Mme SMITH. – Mon Dieu, le pauvre, quand est-ce qu’il est mort ? 

M. SMITH. – Pourquoi prends-tu cet air étonné ? Tu le savais bien. Il est mort il y a deux ans. Tu te rappelles, 

on a été à son enterrement, il y a un an et demi. 

Mme SMITH. – Bien sûr que je me rappelle. Je me suis rappelé tout de suite, mais je ne comprends pas 

pourquoi toi-même tu as été si étonné de voir ça sur le journal. » 

Deux couples, une bonne et un pompier, six personnages délirants réunis autour d’un étrange dîner pour une 
pièce intemporelle où la foudroyante écriture de Ionesco ne cesse de résonner.  Sous la houlette d’Alexis 
Rocamora le spectacle se caractérise avant tout par un univers esthétique soigné. Les personnages 

principaux  le couple Smith et le couple Martin sont tous habillés et maquillés en noir et blanc tandis que la 

bonne de la maison, l’incontestable maîtresse du jeu, se caractérise par ses couleurs. Cette décision 
scénogaphique renforce le thème de la manipulation déjà présent dans le texte de Ionesco et confère à ce 

personnage emblématique un rôle machiavélique alors que les autres sont cantonnés à une attitude de 

pantins. Elle décide de l’écoulement du temps, orchestre la soirée comme bon lui semble, prenant un plaisir 
visible à entraîner ses comparses dans les situations absurdes que nous connaissions tous. Les comédiens 

s’en donnent à cœur joie avec cette partition exceptionnelle, ils jubilent de déclamer les dialogues truculents 
de « La cantatrice chauve » tout en  faisant preuve d’une belle maîtrise dans l’exercice de l’expression 
corporelle et le respect du tempo. Si vous n’avez jamais vu sur scène cette pièce incontournable, voilà une 

bien belle occasion  ! 

Audrey Jean 

« La cantatrice chauve » d’Eugène Ionesco  

Mise en scène Alexis Rocamora. Avec Laura Marin, Alexis Rocamora, Taos Sonzogni, Jean-Nicolas Gaitte, Nell 

Darmourni et Guillaume Benoît 

Musique Gilles Diederichs 

Jusqu’au 8 Mai au Lucernaire  

Du mardi au samedi à 18H30. Le dimanche à 16H 

 

 
LA CANTATRICE CHAUVE 
D’EUGÈNE IONESCO OU LA 
JUSTE INTERPRÉTATION DE 
L’ABSURDE 
Une mise en scène et une interprétation brillantes, la célèbre pièce d’Eugène Ionesco, la 
Cantatrice Chauve est sublimée par les jeunes acteurs, Laura Marin, Alexis 
Rocamora (également metteur en scène), Taos Sonzogni, Jean Nicolas Gaitte, Nell 
Darmouni et Guillaume Benoit. 
 
Ecrite après la seconde guerre mondiale en 1950, elle est le 
parangon du théâtre de l’absurde. L’intrigue se déroule dans le 
salon d’une bourgeoise famille Londonienne autour de six 
personnages délicieusement givrés : le couple Smith aux 
conversations abracadabrantes, passant sans transition d’un sujet 
à un autre et entrecoupé par une pendule bougonne ; les époux 
Martin qui se rendront compte, par une série de coïncidences, 
qu’ils sont mariés ; la bonne aux apparitions fantomatiques 
semant le doute et la confusion auprès des spectateurs et le 
capitaine des pompiers dont la folie n’a d’égal que sa passion 
pour éteindre les feux (imaginaires). 

 
L’intelligence de la mise en scène commence dès l’arrivée dans le théâtre du Lucernaire. Les 
acteurs déjà en place plongent immédiatement les spectateurs dans leur univers extravagant. 
La décoration minimaliste et la sobriété des costumes noirs et blancs sont transcendées par 
des acteurs hauts en couleur, dotés d’une présence scénique hors pair. La musique de scène 
surtout présente au début et à la fin ponctue superbement la pièce. La maitrise des silences 
quant à elle est bluffante, elle permet aux spectateurs d’apprécier les expressions faciales si 
singulières de ces acteurs qui en jouent avec élégance. 

Intensément pendant une heure, le spectateur se retrouve plongé dans un univers tragi-
comique dans lequel la vacuité du monde est mise en exergue par des dialogues 
savoureusement sans queue ni tête. 

Dans le rythme effréné d’une semaine parisienne, cette pièce apparaîtra comme une pause 
nécessaire et salvatrice. 


